 

Mon intérêt pour ce site a débuté en 1977 .

À maintes reprises, j'ai demandé à la ville de Trois-Rivières Ouest de restaurer le Calvaire et cela sans succès.
L'ingénieur de la ville de l'époque m'offrit de faire une base en béton et d'enlever la partie
du toit. Le Calvaire devenait ainsi une simple croix de chemin !!!
Je m'adressai donc au ministère des affaires culturelles.
En juillet 1981, j'ai sollicité l'aide du Ministère des affaires culturelles.
Dès le début du processus, le Ministère a collaboré et s'est intéressé à la valeur historique du site.
 

J'ai aussi demandé à la Société Saint-Jean Baptiste d'appuyer cette démarche.
La Société l'a fait publiquement par résolution à la ville.
 

En novembre 1981, l'architecte du Ministère, Jean Lamothe, demandait à la ville de protéger 
durant l'hiver le monument car il serait déclaré monument historique en 1982.
 

Un avis public est paru dans Le Nouvelliste à l'automne 1982.
Une lettre  signée du Ministre Clément Richard et datée du 30 septembre déclarait
l'intention du Ministère de procéder au classement du Calvaire : bien culturel pour les motifs suivants :
 

Parmi les quelques 3000 calvaires et croix de chemins répertoriés, celui de Trois-Rivières Ouest
serait probablement le plus ancien qui n'aurait pas subi de transformations majeures. 
Il aurait été érigé en 1820 et son corpus serait l'oeuvre d'un sculpteur de métier.
Il compte parmi les 10 calvaires extérieurs les plus intéressants du Québec au point de vue
esthétique et historique.
 

La rénovation se fit donc.
 

Cependant un autre problème surgit en 1983 lorsque la ville décida d'élargir la route 138.
Mon mari et moi furent mis au courant qu'une rumeur circulait à l'effet que l'élargissement 
de la route pourrait amener la ville à déplacer le monument ailleurs.
Mon mari rencontra le Maire pour lui confirmer que nous étions prêts à céder une lisière de terrain supplémentaire afin que le Calvaire demeure à cet endroit. Nous avons aussi envoyé une lettre  (en janvier 1983 )au Ministère pour les assurer de notre collaboration. Dès le 15 février 1983, le Ministère nous confirma qu'il n'émettrait pas de permis en ce sens car tant sur le plan historique qu'au niveau de la conservation l'emplacement actuel était préférable.
 

Quelques faits historiques
 

Vente  le 3 mars 1820 de Frédéric Rivard Dufresne cultivateur demeurant en la Banlieue de cette ville de Trois-Rivières
                                   à Joachim Rivard Dufresne (son neveu) cultivateur de la banlieue
                                   d'un terrain situé en la dite banlieue faisant partie de la terre du dit vendeur contenant 80 pieds de front
                                   sur 280 pieds de profondeur prenant par devant au Chemin du Roi, joignant d'un côté au Nord est à 
                                   Pierre Blondin fils de Claude et d'autre côté au sud ouest ainsi qu'en profondeur dudit vendeur sans aucun bâtiment
                                   Prix 350 livres ancien cours.
Ce serait le premier endroit où le Calvaire a été érigé et qui correspond au lot 37 de l'ancienne appellation.
 

Quel évènement a suscité son érection ? 

Il y a 2 versions. 

Une parle d'un incendie  causant la mort de 3 enfants et l'autre d'une bataille faisant plusieurs morts.
Le Dr Conrad Godin, historien ,croit qu'une bataille en 1720 aurait causé plusieurs morts et que 100 ans plus tard le calvaire aurait été érigé pour la commémorer.
Le corpus serait l'oeuvre de Baillargé tel que le pense le Ministère des affaires culturelles et aussi les anciens de la ville.
 

Un dénommé Thaïs Lamy s'est occupé de l'entretien par la suite. Au fil des ans d'autres familles se sont occupées de l'entretien
et ont payé pour les rénovations et les dépenses de l'électricité. C'est la famille Bachand qui paya l'électricité des néons de l'époque.
Marguerite Parmentier et Jeanne Levasseur se souviennent du 100 ème anniversaire en 1920 :
 

Lorenzo Lozeau , qui demeurait dans la maison de Jules Montour, invita Mgr LePailleur pour la prédication et le Salut. C'était un dimanche soir.
 

Durant toutes ces années, la tradition des prières  du mois de Marie se passait au Calvaire,  où les gens se réunissaient.
Plusieurs m'en ont parlé et  certains soirs étaient si froids que les gens portaient leur manteau d'hiver !!!!
 

Durant les années 1950, le développement du secteur Mauricien fit en sorte qu'on envisagea de démolir le Calvaire, situé à ce moment au coin de Mauricien (appelé anciennement route du Calvaire) et de la 138.
Mon beau-père Maxime Gélinas offrit de le déménager sur sa terre (lot 42) et de s'occuper de son entretien.
Le 17 mai 1965 , La Corporation municipale de Trois-Rivières-Ouest prit possession du terrain pour 1 dollar et devint aussi propriétaire du Calvaire par acte notarié.
Tel que prévu dans cet acte, la succession de Maxime Gélinas garde des droits sur le terrain advenant la disparition de ce monument.
 

En 1977, en devenant propriétaire du terrain que nous occupons actuellement, Madame Gélinas, épouse de Maxime, nous a transmis les droits  de reprise du terrain  dans le cas où le Calvaire serait détruit. 
(Ce que nous ne souhaitons pas).
 

Ceci termine ma longue histoire qui a commencé au haut de cette page.
 

 

Bonne lecture et bonne soirée
 

Louise et François Gélinas

L'auteur de ce calvaire, érigé en 1820, demeure inconnu. Toutefois, certains historiens de l'art y reconnaissent l'œuvre de Thomas Baillairgé, tandis que d'autres l'attribuent à Louis-Thomas Berlinguet, tous deux sculpteurs et architectes de Québec. Abritée sous un édicule en bois, la croix porte un corpus en bois sculpté polychrome, mesurant environ 1,70 mètre. Propriété de la municipalité, ce calvaire a été classé monument historique en 1983. 




	Certains pensent que François Baillargé a aussi réalisé le calvaire de Trois-Rivières-Ouest, mais ce n'est pas sûr.  Datant de 1820, c'est la plus ancienne croix de chemin du Québec.  Nos ancêtres avaient coutume de s'arrêter en passant devant une croix de chemin, pour un instant de prière. 
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